
 Analyse de l’axe « Personnages marginaux, plaisirs du romanesque »

1. Définitions 

Définition de « romanesque »

 (source : CNRTL).

1. Littérature. qui concerne le roman. qui a la forme d’un roman. Exemple : une œuvre romanesque. Le genre romanesque.
	
En particulier : roman romanesque : qui utilise les recettes du roman le plus traditionnel et fait appel à l'imagination, au rêve, au sentiment.
	
2. Sens général. original, captivant, qui sort de l’ordinaire. Qui est digne de figurer dans un roman par son caractère pittoresque, singulier, peu banal ; qui excite l'imagination, ou bien : qui évoque le roman par ses aventures extraordinaires, ses péripéties nombreuses, ses rebondissements imprévus, sa destinée exceptionnelle. 


On note donc que le mot romanesque a en commun avec le roman :

- le caratère fictionnel, inventé, d’une histoire.
- le caractère exceptionnel, extraordinaire de ce qui est raconté dans les romans.

A contrario, le romanesque s’opposera à :
- la réalité de la vie.
- la banalité de la vie.



Activité : retrouver et classer dans un tableau des épisodes romanesques du roman : 
	Scènes de combat
	Scènes de passion
	Scènes de fuite

	- combat contre le gardien de Saint-Lazare
- meurtre de Lescaut
- attaque (ratée) à cheval du convoi des prostituées
- duel entre DES GRIEUX et Synnelet
(- Le périple de Tiberge à la fin, capturé par des pirates aux Caraïbes, puis qui s’enfuit : roman en germe).
	- coup de foudre
- scène de retrouvailles (parloir de Saint-Sulpice)
- lettres d’amour et séparation
- la mort de Manon
 - les multiples crises de jalousie de Des Grieux
	- Fuite d’Amiens (début)
- évasion de prison (Saint-Lazare puis Hôpital)
 -fuite dans le désert (fin)




Le romanesque suppose donc des scènes topiques (ou topoï), des lieux communs, des invariants. 

Définition de « plaisir »

L’expression « plaisir du romanesque implique que l’on se place du point de vue du lecteur : comment le lecteur réceptionne-t-il le livre ?  De quel « plaisir » parle-t-on ? Pourquoi cela plaît au lecteur :

plaisir de l’aventure et du suspens : l’histoire fait naître des attentes, qui entraînent le lecteur à se projeter, à espérer la suite.
attachement et identification aux personnages. En particulier parce qu’un narrateur à la première personne, qui dit « je », est source d’identification.
plaisir de l’évasion et l’imagination : vivre par procuration (à travers quelqu’un d’autre), en lisant, ce qu’on ne vit pas dans la vraie vie)
plaisir de transgresser (« franchir la limite interdite ») : désobéir, commettre un acte illicite. Idée d’un plaisir coupable, lui aussi « par procuration ».

Définition de « personnages en marge »

Que signifie un « personnage en marge » ?
- qui vit à l’écart, qui n’est pas intégré, qui vit différemment des autres.
- par extension : qui ne respecte pas les règles de la société.

Des Grieux et Manon sont en marge pour plusieurs raisons :

- règles de la morale qui s’applique à un couple (ils sont amants alors qu’ils ne sont pas mariés), et de plus Manon assume la séparation de l’« amour de coeur » et de l’« amour de corps ».
- règles de la religion : Des Grieux  fuit Saint-Sulpice et dit à Tiberge que le plaisir terrestre vaut mieux que la vie éternelle.
- ils bafouent la loi : sont coupables de vols, meurtres, corruption, séquestration, …
- Des Grieux ne respecte pas la piété filiale : désobéit et ment à son père.


La situation des protagonistes est causée par un cercle vicieux : ils ont commencé par désobéir aux règles et se sont retrouvés encore plus marginalisés. Ainsi, la séquestration de M. de G.M. père, entraîne la déportation de Manon, ce qui vient faire d’elle une marginale.


En quoi Manon est-elle en marge ?

« Parmi les douze filles, qui étaient enchaînées six à six par le milieu du corps, il y en avait une dont l’air et la figure étaient si peu conformes à sa condition, qu’en tout autre état je l’eusse prise pour une personne du premier rang. »

- elle a un statut intermédiaire, entre deux milieux : elle fréquente l’aristocratie mais appartient au peuple (son nom signale une origine populaire) – elle ne peut trouver sa place nulle part (idem pour son frère Lescaut). Et pourtant son visage est digne d’une « personne du premier rang » selon le narrateur Renoncour.
Sa seule possibilité d’ascension sociale est de profiter des plaisirs de la classe aisée est de séduire des hommes riches.
Attention, elle n’est pas une « prostituée ». Mais on peut utiliser le terme de « courtisane » : c’est la maîtresse d’hommes riches.

La particularité de Manon, c’est qu’elle ne respecte pas ce qu’on attend d’elle en tant que femme entretenue : en effet non seulement elle choisit ses amants, mais en plus elle les quitte. Elle se conduit comme le ferait un homme à cette époque. Le pire, c’est qu’elle va subvenir aux besoins du couple à plusieurs reprises : en entretenant Des Grieux, elle a empiété sur les privilèges de l’aristocratie. Il aurait fallu qu’elle reste à sa place, c’est-à-dire la maîtresse d’un homme riche.
C’est donc cela qui la marginalise : elle n’a pas voulu se conformer à sa place, sa condition.

Même dans la narration, Des Grieux la marginalise : il lui laisse peu de place, elle n’a droit qu’à très peu de discours direct.


En quoi Des Grieux est en marge ?

« Le commun des hommes n’est sensible qu’à cinq ou six passions dans le cercle desquelles leur vie se passe et où toutes leurs agitations se réduisent. Ôtez-leur l’amour et la haine, le plaisir et la douleur, l’espérance et la crainte, ils ne sentent plus rien. Mais les personnes d’un caractère plus noble peuvent être remuées de mille façons différentes : il semble qu’elles aient plus de cinq sens, et qu’elles puissent recevoir des idées et des sensations qui passent les bornes ordinaires de la nature. »


Des Grieux s’écarte de la voie tracée pour lui : carrière religieuse, futur chevalier de l’Ordre de Malte (ordre à la fois militaire et religieux). 

Il préfère la vie libertine : les fêtes, l’Opéra, les jeux, les dîners, etc., comme une partie de la noblesse à l’époque de la Régence, qui suit l’exemple du Régent. (Mais il demeure alors une noblesse plus traditionnelle, attachée aux règles morales et religieuses, qui fustige ce genre de vie, à l’instar de Tiberge ou du père de Des Grieux)

De plus, Des Grieux obtient de l’argent de façon immorale : soit en mentant à son père, soit en trichant aux jeux, soit en volant des hommes riches, soit en vivant de l’argent apporté par Manon qui l’entretient un moment, lorsqu’elle quitte M. de B. 

Des Grieux justifie ses écarts de conduite par le fait qu’il est un être d’exception, d’un « caractère plus noble ». 

2. Lien entre personnages marginaux et plaisirs du romanesque.

On aura toujours en tête les difféernts plaisirs du lecteur : plaisirs du suspens et de l’aventure, de l’identification, de l’évasion, de la transgression....

Le Lecteur est entraîné par l’amour de Des Grieux et Manon.

Cf. Sujet de bac 2023 : « Le plaisir de lire Manon Lescaut ne tient-il qu’au récit d’une passion amoureuse ? »

Cet amour entraîne le plaisir de la lecture car il fait face à de nombreuses difficultés. 

- Un amour interdit par la morale familiale et religieuse.
du fait de leur différence de statut social, Des Grieux étant noble, son père refuserait le mariage. 
par conséquent, ils vivent leur amour sans être mariés (grave interdit religieux).

-  leur amour est empêché par de nombreux rivaux : la société ne les voit pas comme un couple légitime et Manon est vue comme « disponible » par les autres hommes car non mariée (prince italien, M. de B., M. de G.M… fils, le Gouverneur et Synnelet) : ce qui cause des réactions de jalousie violentes de Des Grieux, qui considère Manon comme sa possession, ce qui précipite les différents conflits.

Enfin, DES GRIEUX et Manon n’ont pas la même conception de l’amour : Des Grieux exige une réciprocité absolue en amour, fidèle en cela à une vision aristocratique de l’amour, absolue, exigeant une réciprocité totale et sans partage, alors que Manon a une vision plus « moderne » de l’amour (similaire aux libertins et libertines). Elle se dit prête à séparer amour de l’âme et amour du corps : « la fidélité est une sotte vertu », écrit-elle dans une lettre à Des Grieux ;

Cependant, en dépit des obstacles, le lecteur veut les voir s’aimer et vivre heureux. La difficulté à s’aimer crée un enjeu et suscite l’intérêt, le plaisir de la lecture.

Le rôle de l’argent : objectif pour les protagonistes mais cause de leur malheur.

La quête d’argent va précipiter les malheurs du couple et guider les péripéties. Manon écrit à DES GRIEUX quand elle part avec M. de G...M… : « Crois-tu qu’on puisse être bien tendre lorsqu’on manque de pain ? »

On comprend que Manon a un besoin d’argent, sans lequel elle ne peut ou ne veut pas vivre heureuse avec Des Grieux. Attention à ne pas dire que Manon aimerait l’argent pour l’argent (avarice), car au contraire elle est dépensière : « Jamais fille n’eut moins d’attachement qu’elle pour l’argent » (autrement dit, Manon serait la fille qui est la moins attachée à l’argent).

L’argent est donc le moteur principal de leur amour, ce qui conduit nos héros à tricher, voler et duper.
Seule exception : au Nouvel-Orléans, ils connaissent un bonheur dans l’amour et une certaine pauvreté – mais de courte durée, et surtout forcés par la nécessité.

En quoi est-ce la cause du plaisir du lecteur ? Le lecteur se trouve entraîné lui aussi dans cet engrenage : il justifie aisément leurs actes illicites, au nom de l’amour. Il est donc en empathie avec les personnages. Il est pris par l’action, il ressent par exemple l’excitation de la duperie, quand les héros s’échappent de chez M.  de G… M…, mais  ressent la déception une page plus loin de les voir arrêtés par ce dernier.


3. La composition du roman, source de plaisir

Une structure cyclique. 
Cette structure cyclique donne envie au lecteur de connaître la suite A gros traits, on peut lire schématiquement 4 « cycles » qui se répètent, chaque fois basé sur ce principe : le désir d’être ensemble de de Manon et Des Gieux conduit à une fuite, qui conduit à une punition.
désir =>  fuite  => punition
	1er cycle
	Rencontre à Amiens
	Fuite d’Amiens
	Enfermement de Des Grieux chez son père.

	2nd cycle 
	Retrouvailles, vie commune
	Fuite de chez G...M…
	Incarcération des amants.

	3e cycle 
	Désir de se retrouver
	Double évasion de prison
	Punition à nouveau (déportation)

	4e cycle 
	amour partagé en Amérique
	Fuite dans le désert
	Mort de Manon, chagrin de Des Grieux




Chacun de ces cycles gagne en intensité : c’est de plus en plus grave.
Le lecteur peut donc imaginer la suite : il a à la fois l’espoir de les voir réussir, et la peur de les voir de nouveau échouer, d’autant plus que le narrateur émaille son récit de prolepses, et ce dès la rencontre amoureuse (« qui causa ses malheurs et les miens »). 
Cette mécanique du roman crée une alternance pour le lecteur d’attentes satisfaites et déçues.

Le lecteur peut évidemment avoir des réactions nuancées et variées : se sentir solidaire des héros, et en même temps se désolidariser, soit de Des Grieux, soit de Manon.

	[image: Fortune, aveuglée et double (bonne fortune et mauvaise fortune, symbolisées par son côté normal et son côté sombre), tourne sa roue sans tenir compte de la condition sociale de ceux à qui elle baille chance ou malchance pour un temps.] 
	Cette répétition de leurs aventures semble être à l’image d’une roue de la fortune : succès et tragédies s’enchaînent et se font écho.

Ci-contre : Etienne Colaud (enlumineur), 1530 : Fortune double (bonne fortune et mauvaise fortune, symbolisées par son côté blanc et son côté noir) tournant sa roue, aveugle aux conditions sociales de ceux à qui elle porte chance ou malchance (symbolisé par le bandage sur ses yeux).




Il y a des échos entre les scènes :
- deux arrestations, deux mises en prison, deux évasions
- les lettres écrites par Manon à Des Grieux
- opposition des personnages de pères (ou d’oncle)  (la jeunesse voit ses désirs contrariés par cette toute-puissance patriarcale).

En définitive, cette structure faite d’échos et de symétries renforce le plaisir du lecteur et lui donne envie d’accompagner les héros dans leur destin et leurs aventures.

Le plaisir du retournement de situation

Ces retournements de situation peuvent aussi faire penser au fonctionnement d’un récit picaresque par exemple, où le héros ne cesse de se tirer d’un mauvais pas pour reprendre le dessus, avant de subir un nouveau revers. S’il fallait une maxime pour illustrer ce schéma narratif, ce serait « Tel est pris qui croyait prendre ». 
On peut analyser par exemple les épisodes avec le père et le fils de G.M : 
	Episode
	Dupeur
	Dupé (victime)
	Objectif

	Manon et Des Grieux souhaitent dueper le vieux M. de G.M., Manon veut le faire « tomber dans ses filets ».
	Des Grieux et Manon
	Le vieux G.M.
	Vol d’argent, humiliation d’un « monstre d’incontinence »

	« M. de G*** M*** ne tarda pas longtemps à s’apercevoir qu’il était dupé» et Des Grieux et Manon sont traités comme « des fieffés libertins »
	Le vieux G.M.
	Des Grieux et Manon
	Laver son honneur.

	Plus tard, Le jeune M. de G.M. souhaite duper D.G. en lui « volant » Manon. Il y parvient
	Le jeune G.M.
	Des Grieux
	Obtenir une victoire amoureuse.

	Parallèlement, Manon et Des Grieux souhaitent duper le jeune G.M. et lui voler sa fortune.
	Des Grieux et Manon
	Le jeune G.M.
	Se venger de la famille G.M.

	Des Grieux se retrouve dupé (le temps d’un soir) par Manon et G.M. qui ne viennent pas à la Comédie et semblent se moquer de lui en lui envoyant une prostituée.
	Le jeune G.M. et Manon
	Des Grieux
	Profiter du plaisir d’une liaison 

	Des Grieux parvient à récupérer son ascendant sur Manon et fait enfermer le jeune G.M.
	Des Grieux 
	Le jeune G.M.
	Retrouver Manon.

	Des Grieux et Manon tentent de passer une nuit dans le lit du jeune G.M.
	Des Grieux et Manon
	Le jeune G.M.
	Se venger du jeune G.M.

	Des Grieux et Manon sont finalement surpris par le vieux G.M. 
	Le vieux G.M.
	Des Grieux et Manon
	Laver l’honneur de sa famille.




Ces retournements de situation ont une fonction divertissante. Ils brouillent la narration et la morale, le lecteur ne sachant plus vraiment qui est dans son droit.


4. Un roman en mouvement entre centre et marges.

Le lecteur fait des va-et-vient avec les héros entre le centre les marges. Cette dichotomie entre centre et marge s’applique à l’échelle du monde avant tout : Paris sous la Régence est au centre de tous les regards, c’est une capitale. Les héros sont particulièrement marginalisés quand ils se retrouvent en Amérique, au Nouvel-Orléans.

Mais même à Paris, une dichotomie se crée entre le centre, socialement valorisé, et ses marges :

	Lieux centraux
	Espaces intermédiaires
	Lieux en marge

	Lieux de l’hégémonie religieuse : Saint-Sulpice et la Sorbonne au cœur de la capitale, dans le quartier latin : Des Grieux y est envoyé pour étudier.
	La capitale offre aussi des espaces d’interactions entre le monde marginal et le monde conventionnel : c’est l’espace public. 


Plus particulièrement, les espaces verts  permettent la libre circulation des protagonistes entre deux mondes : par exemple Des Grieux rencontre Tiberge au Jardin du Palais-Royal ; il donne rendez-vous à son père au Jardin du Luxembourg, pour ne pas avoir à lui avouer où il réside.
	La marge choisie : 

Les héros choisissent Chaillot, comme lieu de vie, à deux reprises : ils cherchent alors à échapper à la loi familiale ou sociétale. Chaillot est alors un village rural en-dehors de la ville.

	Lieux de plaisirs de la classe aisée : Hôtel de Transylvanie (où opère la Ligue de l’Industrie), hôtels particuliers non nommés, et enfin Comédie-Française (à l’époque rue du Vieux Colombier dans le quartier Latin).

*En effet les hommes à qui Des Grieux et Manon tentent d’extorquer de l’argent vivent un mode de vie libertin, mais ne sont pas marginalisés car ils sont des aristocrates et sous la Régence ils peuvent vivre ce mode de vie (maîtresses, jeux). Les lieux où ils évoluent sont donc en plein centre. 
	
	La marge subie : 

La plupart des lieux d’enfermement sont à la marge : Saint-Lazare, La Salpêtrière, des « hôpitaux » au sens de lieux de soin, de secours, mais aussi de réprimande : libertins, vagabonds, filles de mauvaise vie y sont enfermés. 

(En revanche, le Châtelet se trouve en plein centre de Paris : c’est une prison paradoxalement moins dégradante que les deux premières car réservée aux condamnés financiers ou politiques.)




*Point d’attention : Saint-Denis occupe une place paradoxale dans l’opposition centre/périphérie. Située à la périphérie de Paris, Saint-Denis n’en est pas moins une capitale religieuse (basilique cathédrale) et politique (ville de couronnement des rois). Or, c’est dans cette ville que Des Grieux et Manon font l’amour pour la première fois, le narrateur se moquant des lois religieuses puisqu’il écrit : « nous fraudâmes les droits de l’Eglise, et nous nous trouvâmes époux sans y avoir fait réflexion. »



image1.png
S oommience < proloc S
CtocirE Sie fuer 3¢ lehan facior:




